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	Description du contenu

· Type (ex. : dictionnaire, synthèse générale, manuel, catalogue de musée ou d’exposition, recueil de documents, ouvrage consacré à un aspect particulier, atlas, etc).

              Livret de 31 pages distribué aux enfants des écoles publiques en 1917. / Publikation von 31 Seiten für Kinder an öffentlichen Schulen aus dem Jahre 1917
· Contenu : sujets traités (éventuellement copie de la table des matières) et  caractéristiques particulières (sujets abordés, manière de les traiter, etc.)
Table des matières / Inhaltsangabe:
Première partie / Erster Teil: 
Chapitre unique /Einziges Kapitel  : Les instituteurs aux armées / Die Grundschullehrer an die Armeen
Deuxième partie/ Zweiter Teil :
Chapitre 1 : La jeunesse et la guerre / Kapitel 1 : Die Jugend und der Krieg
« Est un bon petit soldat de France l’enfant qui travaille bien, qui observe la discipline, qui, s’il a son père ou son grand frère aux armées, ne se plaint pas qu’il soit parti depuis longtemps ; qui, s’il a perdu ce père ou ce grand frère, est pour sa mère plus prévenant, plus affectueux qu’auparavant, retenant ses larmes pour ne pas provoquer les siennes ; si la vie de la maison se trouve réduite ou gênée n’en gémit pas, mais supporte les privations en se disant que les soldats en supportent bien d’autres ; en un mot, l’enfant qui est courageux, oui, cet enfant là est un bon petit soldat de la France, car à sa façon il contribue à ne pas troubler le moral des autres autour de lui »  
Discours de M.Liard, vice recteur de l’Académie de Paris
„Das ist ein guter kleiner Soldat Frankreichs, das Kind, das fleißig arbeitet, diszipliniert ist, das, wenn sein Vater oder Großvater in der Armee dienen, sich nicht beklagt, dass sie seit langem fort sind; das, falls es seinen Vater oder großen Bruder verloren hat seiner Mutter gegenüber entgegenkommender, liebevoller als früher ist, seine Tränen zurückhält, um nicht ihre hervorzurufen; falls das Leben im Hause schlechter oder finanziell beengter ist, nicht jammert, es aber die Einschränkungen erträgt und sich dabei sagt, dass die Soldaten schlimmeres ertragen; mit einem Wort: Das Kind, das tapfer ist, ja, dieses Kind ist ein kleiner guter Soldat Frankreichs, denn sein Verhalten hilft dabei, nicht die Moral der anderen um es herum zu beeinträchtigen“.
Aus der Rede von Herrn Liard, Vizerektor des Schulaufsichtsbezirks von Paris

Chapitre 2 : L’éducation physique / Kapitel 2: Sport
« Donnez-moi des hommes, j’en ferai des soldats »
Général Chanzy
„Gebt mir Männer, ich mache Soldaten aus ihnen“. General Chancy

Chapitre 3 : La culture de la terre / Kapitel 3: Landwirtschaft
« Pâturage et labourage sont les deux mamelles de la France »
extrait d’une lettre de Sully à Henri IV
„Weidewirtschaft und Ackerbau sind die sind die beiden Zitzen Frankreichs“. Auszug aus einem Brief Sullys an Heinrich IV.
Chapitre 4 : La mobilisation de l’or / Kapitel 4: Die Mobilisierung von Gold: 
Enfants de nos écoles, faites partout la chasse aux pièces d’or embusquées
Kinder unserer Schulen, macht überall Jagd nach versteckten Goldmünzen

Chapitre 5 : Les restrictions et la mobilisation de l’épargne / Kapitel 5 : Die Einsschränkungen und die Mobilisierung von Sparguthaben
« L’égoïsme n’est pas seulement une lâcheté, une sorte de trahison, mais il est la pire des imprévoyances. Que deviendraient nos réserves si la France devait être vaincue ? elles seraient la rançon de la défaite, au lieu d’être le prix de la victoire. » A.Ribot

„Egoismus ist nicht nur Feigheit, eine Art Verrat, er ist sogar die schlimmste Art von Sorglosigkeit. Was würde aus unseren Reserven werden, wenn Frankreich besiegt würde? Sie wären das Lösegeld der Niederlage anstatt der Preis des Sieges“. A. Ribot
Chapitre 6 : La guerre à l’alcoolisme / Kapitel 6: Der Krieg gegen den Alkoholismus
« Voyez ce que boit cet homme, c’est le sang, ce sont les larmes de sa femme et de ses enfants »

Ligue Nationale contre l’Alcoolisme
„Seht, was dieser Mann trinkt: Das Blut und die Tränen seiner Frau und seiner Kinder.“

Nationale Liga gegen den Alkoholismus

chapitre7 : La paix française / Kapitel 7: Der französische Frieden :
« Nous n’avons pas le droit de remettre l’épée au fourreau avant le jour où nous aurons vengé nos morts, où la victoire commune de nos alliés nous permettra de réparer nos ruines, de refaire la France intégrale et de nous prémunir efficacement contre le retour périodique des provocations »

le Président de la République
„Wir haben nicht das Recht, das Schwert vor dem Tage in die Scheide zu stecken, an dem wir unsere Toten gerächt haben, wenn dem der gemeinsame Sieg unserer Alliierten uns erlauben wird, unsere Ruinen wiederaufzubauen, das gesamte Frankreich wiederherzustellen und uns wirksam gegen die periodisch wiederkehrende Herausforderung zu schützen.“  Der Präsident der Republik
Annexe : L’œuvre des pupilles de l’école publique, orphelins de la guerre. 
Anlage : Das Sozialwerk für die Mündel der öffentlichen Schule, die Kriegswaisen

 

	Ressources utilisables pour les enseignants (textes, photos, cartes, tableaux statistiques, etc.).

Extrait : chapitre 4 / 
- Le montant des billets de banque n’est pas illimité. Il est exactement égal à la somme arithmétique du montant de l’encaisse métallique et du montant des créances consenties par la Banque.
- Ces créances sont d’une valeur indiscutable, en raison des garanties dont s’entoure la Banque à chaque prêt. D’ailleurs, leur recouvrement s’opère normalement malgré l’état de guerre et dans ces conditions on peut affirmer l’équivalence absolue du numéraire et du billet.
- Le bilan de la Banque, vérifié toutes les semaines, est publié au Journal officiel et rien n’est clair comme sa comptabilité.
- Cependant, dans une période de crise comme celle que nous traversons, un créancier de l’Etat acceptera d’autant plus facilement le papier de la Banque de France que son encaisse métallique sera plus élevée. La quantité d’or circulant en France est connue de tous les financiers du monde, et ils seront toujours enclins à croire que la quantité non versée dont ils connaissent exactement le montant, puisqu’ils savent la quantité frappée et la quantité réintégrée, est détenue par des Français qui n’ont aucune confiance dans le crédit de leur pays. Pourrait-on dès lors s’étonner s’ils exigeaient des paiements en or ?

- C’est pourquoi la Banque de France invite tous les français à échanger leur or contre des billets ; ce n’est ni pour le dépenser, ni pour l’envoyer à l’étranger mais, au contraire, pour le conserver dans ses coffres comme réserve et comme garantie.

- L’achat dans les pays étrangers ne peut être évité même en temps de paix, seulement le prix de nos achats est à peu près balancé par celui de nos ventes et nous n’avons pas à sortir d’argent. Il n’en est pas de même actuellement. D’abord la capacité de production de notre pays est moindre en raison de l’état de guerre. Ensuite, nos départements les mieux outillés pour la production sont entre les mains de l’ennemi. Enfin, nos besoins de toutes sortes sont beaucoup plus considérables. Nous sommes obligés de faire des achats immenses, sous peine de ne pouvoir fournir aux besoins de nos armées en campagne et de nos populations de la zone de l’intérieur, et ces achats s’effectueront dans des conditions d’autant plus meilleures que l’encaisse métallique sera plus élevée.

- Tant qu’il restera une pièce d’or embusquée chez un particulier, il restera donc quelque chose à faire pour hâter la fin de la guerre et amener avec elle le retour triomphal de nos soldats.

- Nos achats interrompus fréquemment ou même ralentis faute de crédits suffisants, ce sont nos armées mal nourries et mal équipées, obligées de s’arrêter au cours d’un succès faute de munitions, c’est la guerre éternisée, c’est l’artillerie ennemie prépondérante, ce sont les blessés et les morts.
- Le soldat, qui cédant à un sentiment de peur animal, se sauve devant l’ennemi, commet un acte infamant et s’expose à être fusillé sur-le-champ. Comment qualifier, dès lors, l’acte prémédité d’un Français de l’intérieur auquel, pour donner à ses enfants sur le front le maximum de bien être et de sécurité, on demande non pas même de l’argent, mais seulement un échange, et qui s’y refuse sans aucune raison, sans aucun bénéfice, pour rien, par égoïsme, par entêtement, par avarice ?

- les allemands, aux prises avec des difficultés financières considérables, ont employés, pour faire entrer l’or à leur Banque d’Empire, les procédés de violence et de coercition dont ils sont coutumiers et ils sont à la veille de démonétiser et de refondre leurs pièces pour forcer la main aux récalcitrants. Beaucoup de gens songent en France à des procédés analogues et un projet de loi est déposé dans ce sens, qui sera prochainement discuté. Est-ce la peine d’en arriver là ?

- Le Français est laborieux et intelligent. C’est un homme libre qui, lorsqu’il a compris la valeur précise d’un argument, fait spontanément le geste nécessaire. Au fur et à mesure que la notion de l’importance de l’or pour la défense nationale pénètre dans les masses populaires, les versements affluent. 

- notre encaisse actuelle est de plus de cinq milliards. Depuis la date du premier versement, le 1er juillet 1915, les sommes recueillies ont été considérables, mais il y a encore beaucoup d’or en circulation ou plutôt soigneusement dissimulé et le gouvernement en connaît exactement le compte. Hâtons-nous d’ajouter que ceux qui le détiennent pêchent souvent par ignorance.

- Cet or ne peut pas servir pour fuir à l’étranger, puisque l’exportation en est sévèrement interdite. En France, il ne peut servir à rien, puisque le billet a une valeur équivalente et que, d’autre part, le commerce de l’or est interdit.

- En réalité, ceux qui gardent leur or, aussi improductif dans leurs cassettes qu’un cas de cailloux, escomptent la défaite ou la faillite de la France.  

- Ils disent : si la France était battue ou faisait faillite, le papier serait déprécié et tomberait à rien, tandis que l’or conserverait toute sa valeur. Belle parole de nigaud et belle parole de traître. Qu’il ose, ce malin, découvrir le fond de sa pensée devant les femmes en deuils et devant les enfants dont les pères et les grands frères exposent leur vie tous les jours et vivent au milieu des rats dans la boue des tranchées pour conserver l’intégrité de la pensée française, notre belle civilisation, notre héritage de gloire, nos conquêtes sociales, nos possibilités d’avenir ; qu’il vienne affirmer que dans l’ombre de sa cave, il suppute des gains problématiques sur les ruines de la patrie ; qu’à cause de lui la guerre sera plus longue, les vivres moins abondants, les munitions plus rares, les morts et les blessés plus nombreux et que, par peur d’un péril imaginaire, ce nouveau disciple de la politique de Gribouille nous expose tous au danger certain de la défaite.
- Est-ce que après le désastre de 1871 la France n’a pas retrouvé son crédit ? est ce qu’un grand Etat européen peut faire faillite, peuplé et étendu comme le nôtre, avec son capital immobilier, sa terre, sa capacité de travail et de production ? est ce que l’Etat ne paye pas encore aujourd’hui des dettes remontant à Napoléon et à Louis XIV ?

- L’argument des assignats est inexistant. Il y a aujourd’hui 18 milliards de billets en circulation ; il y avait alors 45 milliards d’assignats. Nos billets sont garantis par une encaisse métallique et un portefeuille solide. Les 45 milliards d’assignats étaient gagés par des biens immobiliers qui valaient à peine 5 milliards. De plus la France de 1796 n’avait ni la population, ni l’outillage économique d’aujourd’hui. Alors que les succès sans précédents dans le monde de nos emprunts nationaux ont affirmé notre volonté de vaincre, notre union dans la même solidarité nationale, la France de 1796 était divisée. Il existait au cœur même du pays un parti de l’étranger qui dépréciait les assignats et escomptait des rêves de domination et d’orgueil sur les décombres de la France ; mais la France a vaincue sans eux et ils sont voués aujourd’hui pour l’éternité au mépris de l’histoire.

Annexe 1 : Affiche d’Abel Faivre « pour la France, versez votre or. L’or combat pour la victoire » (120x80)
Annexe 2 : Banque de France, Versement d’or pour la défense nationale. Août 1915
     (d’après l’INSEE, 1 franc 1915 équivaudrait à 2.53271 euros 2006 – source site INSEE)

Possibilité d’exploitation pédagogique. 
1- Présentez les documents
   (Pour l’affiche : présentez et décrivez le document. Quels sont les symboles ? Quel est l’objectif ?)

2- Quel est l’objectif du gouvernement ? Pourquoi ?

3- Quels sont les deux types d’arguments utilisés ?
Übersetzung in Deutsch:
Auszug : Kapitel 4

· Die Gesamtsumme der Banknoten ist nicht unbeschränkt, Sie entspricht genau der arithmetischen Summe des Kassenbestands an Edelmetall und an der Höhe der Kredite, welche durch die Bank (von Frankreich/ Banque de France) genehmigt sind.  

· Diese Kredite besitzen einen unbestreitbaren Wert durch Garantien, mit der sich die Bank (von Frankreich) bei jedem Kredit absichert. Deren Inkasso verläuft dabei trotz des Kriegszustands normal und unter diesen Bedingungen kann die absolute Äquivalenz von Bargeld und Banknoten bestätigt werden.

· Die Bilanz der Banque de France, die jede Woche überprüft wird, wird im Gesetzblatt veröffentlicht  und nichts ist so klar wie ihr Rechnungswesen. 

· Jedoch wird in einer Zeit der Krise wie jener, die wir derzeit durchlaufen, ein Gläubiger des Staates umso eher das Papiergeld der Banque de France akzeptieren, je höher ihre Einnahmen an Edelmetall sind. Die Menge an Gold, das in Frankreich existiert, ist allen Geldgebern in der Welt bekannt. Sie neigen daher dazu zu glauben, dass die nicht umgesetzte Menge – über deren Höhe sie genau informiert sind, da sie genau die Menge der Quantität der Münzen und die der wieder in privaten Besitz überführten kennen – durch Franzosen zurückbehalten werden, die kein Vertrauen in die Kreditwürdigkeit ihres Landes haben. Kann man deshalb sich darüber wundern, wenn sie Zahlungen durch Gold verlangen?

· Daher fordert die Banque de France alle Franzosen auf, ihr Gold in Banknoten zu tauschen, was nicht bedeuten soll, es auszugeben oder ins Ausland zu geben, sondern um es im Gegenteil in ihren Safes als Reserve und als Garantie aufzubewahren.

· Einkauf im Ausland kann selbst in Zeiten des Friedens nicht vermieden werden, nur ist der Preis für unsere Einkäufe ungefähr durch den unserer Verkäufe ausgeglichen und wir können uns keine Geldausgaben leisten. Es gibt sogar derzeit keine. Einmal sind die Produktionsmöglichkeiten durch den Kriegszustand geringer. Hinzukommt, dass unsere für die Produktion am besten ausgerüsteten Départements sich in den Händen des Feindes befinden. Schließlich ist der Bedarf an Produkten aller Art viel höher geworden. Wir müssen immense Einkäufe vornehmen, anderenfalls wir nicht die Bedürfnisse unserer Armeen im Feld und unserer Bevölkerung im Landesinneren befriedigen können. Diese Einkäufe können umso besser vorgenommen werden, je höher der Bestand an Edelmetallen ist.

· Solange sich noch bei einer Person eine Goldmünze verbirgt, so gibt es etwas, um das Kriegsende schnell herbeizuführen und mit ihm die triumphale Rückkehr unserer Soldaten zu bewirken.

· Bei häufig unterbrochenen oder sogar verlangsamten Einkäufen wegen unzureichender Kredite kommt es dazu, dass unsere ausgerüsteten Armeen schlecht ernährt und schlecht ausgerüstet sind, während eines Erfolges mangels Munition anhalten müssen. Das sind dann der ewig dauernde Krieg, die ausschlaggebende feindliche Artillerie, die Verwundeten und Toten.

· Der Soldat, der einem Gefühl tierischer Angst folgt und vor dem Feind flieht, begeht einen schimpflichen Akt und setzt sich der Gefahr aus, sofort füsiliert zu werden. Wie soll man da die vorsätzliche Handlung eines Franzosen aus dem Innenland beurteilen, von dem man, um dessen Kindern an der Front das Maximum an Wohlbefinden und Sicherheit zu geben, infolgedessen nicht einmal Geld verlangt, sondern nur einen Tausch und der sich ohne Grund dazu verweigert, ohne Nutzen, für nichts, aus Egoismus, durch Sturheit, durch Geiz?

· Die Deutschen haben beim Einziehen mit erheblichen finanziellen Schwierigkeiten, um das Gold in ihre Reichsbank zu bekommen, die ihnen gewohnten Akte der Gewalt und der Nötigung angewendet, um die Widerspenstigen zu zwingen und sind dabei, ihre Goldmünzen aus dem Verkehr zu ziehen und sie einzuschmelzen. Viele in Frankreich denken an gleiches Vorgehen und dazu wurde ein Gesetzesvorschlag gemacht, der in Kürze diskutiert wird.

· Der Franzose ist fleißig und intelligent. Er ist ein freier Mann und wenn er den genauen Wert eines Arguments verstanden hat, handelt er spontan richtig. Je nachdem wie die Bedeutung des Goldes für die nationale Verteidigung in die Volksmassen eindringt, steigen die Einzahlungen.
· Unser Kassenbestand beträgt zurzeit mehr als fünf Milliarden. Seit der ersten Einzahlung am 1. Juli 1915 waren die Summen erheblich, aber es ist noch viel Gold im Urlaub oder sorgfältig versteckt und die Regierung kennt genau die Höhe. Fügen wir hinzu, dass diejenigen, die es besitzen, häufig dieses Vergehen aus Unkenntnis tun. 

· Dieses Gold kann nicht dazu dienen, um ins Ausland gebracht zu werden, denn di Ausfuhr ist streng verboten. In Frankreich, nützt es nichts, denn der Geldschein hat einen entsprechenden Wert und der Handel mit Gold ist verboten.

· In der Wirklichkeit ist es so, dass diejenigen, die das Gold bei sich behalten, das so unproduktiv in ihren Kassetten wie ein Kieselsteine ist, mit der Niederlage oder dem Bankrott Frankreichs rechnen.

· Sie sagen : Wenn Frankreich geschlagen würde oder bankrott sei, würde das Papier entwertet und fiele auf null, während das Gold seinen ganzen Wert behielte. Ein schöner Satz von Einfaltspinseln und Verrätern. Möge dieser schlaue Mensch seine Meinung vor den  trauernden Frauen und Kindern wiederholen, deren Väter und große Brüder ihr Leben täglich aussetzen und zwischen Ratten im Schlamm der Schützengräben leben, um die Unversehrtheit der Idee von Frankreich, unserer schönen Zivilisation, unserem Erbe des Ruhms, der sozialen Errungenschaften, unserer Zukunft zu bewahren. Er möge hervorheben, dass er im Dunkel seines Kellers seine problematischen Gewinne auf den Ruinen des Vaterlandes zählt, dass seinetwegen der Krieg länger dauern wird, die Lebensmittel weniger reichlich, die Munition geringer, aber die Toten und Verwundeten mehr werden und dass aufgrund einer eingebildeten Gefahr der neue Anhänger der Politik von Gribouille
 uns dies wegen der sicheren Gefahr der Niederlage.
· Hatte nach dem Desaster von 1871 Frankreich nicht etwa seinen Kredit wiedergefunden? Kann ein großer europäischer Staat Bankrott werden, so bevölkert und groß wie unser, mit seinem Immobilienkapital, seiner Erde, seiner Fähigkeit zur Arbeit und zur Produktion? Zahlt der Staat heute noch nicht seine Schulden, die auf Napoléon und auf Ludwig XIV zurückgehen?
· Das Argument der Assignaten ist inexistent. Heute sind 18 Milliarden Geldscheine im Umlauf; es waren dagegen 45 Milliarden Assignaten. Unser Geld wird durch einen Bestand von Edelmetall garantiert und ein solides Portefeuille. Die 45 Milliarden Assignaten waren durch immobilienbesitz gesichert, der kaum 5 Milliarden wert war. Außerdem hatte das Frankreich von 1796 weder die Bevölkerung noch die wirtschaftliche Ausstattung von heute. Während die Erfolge ohne Beispiele in der Welt der nationalen Anleihen unseren Willen bekräftigt haben zu siegen und unsere Union in derselben Solidarität, war das Frankreich von 1796 geteilt. Im Herzen des Landes bestand eine Partei des Fremden, die die Assignate herabwürdigte und Träume der Herrschaft und des Hochmuts über die Ruinen Frankreichs erhoffte; aber Frankreich hat ohne sie gesiegt und sie sind heute für die Ewigkeit der Verachtung der Geschichte 
gewidmet.
Möglichkeiten der pädagogischen Umsetzung

1. Stellen Sie die Dokumente dar
(für das Plakat: stellen Sie es dar und beschreiben Sie es. Was sind die Symbole? Was ist das Ziel?)
2. Welches Ziel hat die Regierung? Warum?
3. Welches sind die beiden Arten der Argumente?



� Gribouille: Eine Person, die aus Angst vor dem Regen ins Wasser springt





